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Crise Covid: repenser le futur!   

 LA DIGITALISATION A PRIS L’ESSOR
Comme	 tant	 d’autres,	 le	 Mouvement	 Ecologique	 n’était	 pas	 suffisamment	 en	
forme	sur	le	plan	numérique	au	début	de	la	crise	:	l’instrument	de	la	vidéoconfé-
rence	n’était	pas	encore	utilisé,	les	«headset»	faisaient	concrètement	défaut	et	le	
télétravail	étaient	presque	inexistants.	COVID-19	a	également	donné	un	petit	coup	
de	pouce	à	l’innovation	au	Mouvement	Ecologique,	de	sorte	que	le	Mouvement	
Ecologique	a	été	l’une	des	premières	organisations	à	organiser	un	congrès	numé-
rique	en	juin.

La	vivacité	et	l’échange	direct	des	événements	en	ligne	ne	peuvent	être	remplacés	
par	des	vidéoconférences.	Néanmoins,	le	Mouvement	Ecologique	suivra	à	utiliser	
cet	outil,	découvert	pour	la	première	fois	en	2020,	au-delà	de	la	période	de	crise.

La	 vidéoconférence	 a	 également	 l’avantage	 de	 permettre	 d’ouvrir	 un	 peu	 les	
groupes	de	travail	et	d’impliquer	davantage	de	personnes	dans	les	différentes	dis-
cussions.	De	plus,	 certains	 intervenants	ne	peuvent	être	conquis	que	 si	on	 leur	
épargne	un	long	voyage,	et	ainsi	de	suite.	L’instrument	du	télétravail	sera	vraisem-
blablement	maintenu,	bien	que	sous	une	forme	réduite.

RÉFLEXIONS AUTOUR DE LA CRISE COVID-19
...	est	le	titre	d’une	nouvelle	rubrique	que	le	Mouvement	Ecologique	a	introduite	
sur	 son	site	web	au	début	de	 la	 crise	de	Corona.	À	cette	époque,	alors	que	 les	
effets	de	la	crise	et	la	question	de	savoir	comment	y	faire	face	étaient	encore	par-
ticulièrement	flous,	le	Mouvement	Ecologique	a	voulu	montrer	par	ce	biais	que	les	
gens	pensaient	à	l’avenir	et	qu’il	y	avait	aussi	des	idées	et	des	suggestions	sur	les	
expériences	positives	à	tirer	de	cette	crise.

Ainsi,	une	 sélection	de	contributions	 intéressantes	de	 scientifiques,	d’ONG,	etc.	
a	été	publiée	dans	 la	section.	 Il	 s’agissait	d’analyses	critiques	 (par	exemple,	 l’in-
fluence	de	la	perte	de	biodiversité	sur	l’émergence	des	pandémies)	à	des	articles	
encourageants	 («Utilisez	 la	 crise	 comme	 une	 opportunité»).	 Cette	 page	 a	 été	
consultée	plus	de	1	800	fois.

CRISE SANITAIRE: REPENSER ET REFAÇONNER L’AVENIR  
ENSEMBLE, MAINTENANT! L’HEURE N’EST PAS AU RELÂCHEMENT!
...	c’est	le	titre	d’une	première	discussion	de	fond	du	Mouvement	Ecologique	avec	
le	problème	COVID-19	dans	une	brochure	au	design	attrayant.	L’objectif	de	cette	
publication	était	de	proposer	des	suggestions	quant	aux	leçons	à	tirer	de	la	crise.
Cette	publication	a	été	enrichie	de	nombreuses	citations	de	personnes	engagées,	
de	scientifiques,	d’auteurs	du	monde	entier.

La	première	 citation	de	 la	brochure	 :	«Un tournant dans l’histoire s’est produit. 
Après cette crise, il est temps de rendre la planète durable. Il n’y aura plus de se-
conde chance» (Jeremy	Rifkin,	économiste	américain).

Ce	faisant,	le	Mouvement	Ecologique	a	plaidé	pour	que	des	leçons	soient	tirées	de	
la	crise,	en	citant	leurs	9	:

«1.  La science doit (enfin) être considérée comme une véritable référence pour les 
décisions de politique (sociale) ;

2. la politique est capable d’agir - si la volonté politique est là !
3.  la protection de la biodiversité et du climat, également comme condition préa-

lable à l’endiguement de pandémies similaires !
4.  la crise de Corona : seulement une réduction temporaire de la pollution environ-

C’est	sous	ce	slogan	que	l’on	peut	dé-
crire l’engagement du Mouvement 

Ecologique,	 surtout	en	période	de	CO-
VID-19.	Comme	tous	les	autres	acteurs	
sociaux,	 la	 crise	 du	 COVID-19	 a	 placé	
le Mouvement Ecologique devant des 
défis	 majeurs	 :	 Comment	 organiser	 la	
communication	de	manière	numérique	
?	 Comment	 maintenir	 la	 cohésion?	
Comment organiser un congrès en 
temps	 COVID-19	 ?	 Comment	 dévelop-
per	les	projets	et	le	travail	politique	?

La	créativité	qui	s’est	développée	a	été	
tout	 à	 fait	 remarquable.	Même	 si	 rien	
ne	 peut	 remplacer	 le	 contact	 direct,	
on	 peut	 dire	 que	 le	 Mouvement	 Eco-	
logique	a	bien	maîtrisé	 la	crise	du	CO-
VID-19.	Les	échanges	ont	été	maintenus	
dans	la	mesure	du	possible	;	des	efforts	
ont	 été	 faits,	 notamment	 pendant	 la	
pandémie	 COVID-19,	 pour	 développer	
des	perspectives	d’avenir,	etc.

La crise de Corona:

REPENSER ET FAÇONNER L’AVENIR ENSEMBLE !  
SI CE N’EST PAS MAINTENANT, ALORS QUAND ?
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nementale - un véritable renversement de tendance positif nécessite un change-
ment de cap politique

5.  la question de la justice est posée : Corona, la biodiversité et les crises clima-
tiques frappent les plus faibles de la société ! Les aspects sociaux et écologiques 
sont les deux faces d’une même pièce !

6.  La fin de la mondialisation et des politiques économiques néolibérales et le nou-
veau départ des cycles économiques «résilients» ?

7.  Reconnaître et promouvoir de nouvelles formes d’économie du bien commun - 
redéfinir l’emploi rémunéré.

8.  Pas de consommation, mais une décélération, un esprit public... enrichissent la 
vie des humains

9.  au lieu d’une réflexion à court terme et de périodes législatives - prendre des 
décisions orientées vers l’avenir de manière démocratique et transparente en 
tenant compte de leurs effets à long terme !

La	conclusion	de	cette	publication,	qui	a	suscité	un	très	vif	intérêt	et	qui	a	même	
fait	l’objet	d’une	deuxième	édition,	était	la	suivante	: «Après la crise de Corona, il 
n’y a pas de «Retour» au modèle social et économique actuel, qui exploite à la fois 
la nature et les personnes.»

„COVID–19: UNE RUPTURE DANS LA CONCEPTION DE NOTRE 
MODÈLE SOCIO-ÉCONOMIQUE
Dans le cadre de la «Relance économique» de changement structurel fir eng 
nohalteg Zukunft grad elo an d’Weeër leeden !»

En	mai,	le	Mouvement	Ecologique	a	publié	des	suggestions	concrètes	pour	la	«re-
lance	économique»	dans	une	déclaration	particulièrement	détaillée.	En	5	thèses,	
6	principes	directeurs	et	19	suggestions	concrètes,	elle	a	promu	une	«relance»	
qui	résisterait	à	la	fois	aux	critères	écologiques	et	sociaux.

Cette	publication,	avec	ses	suggestions	très	basiques,	a	été	bien	accueillie	et	a	
certainement	contribué	à	ce	que	le	Mouvement	Ecologique	soit	invité	à	la	réu-
nion	du	«comité	de	conjoncture»	du	Ministère	de	l’Economie.
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NON À UN RETOUR À LA SOCIÉTÉ 
"PRÉ-COVID" ! 

LE DÉFI: METTRE EN OEUVRES DES RÉFORMES 
SOCIÉTALES ET ÉCONOMIQUES PROFONDES!  

RÉSULTATS ENQUÊTE ILRES
             Juli 2020 
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Die Corona-Krise hat auf eindringliche Art und Weise aufgezeigt, wie fragil wir als Menschen sind, wie ausgeliefert wir der Natur und damit natürlichen Phänomenen, in einem gewissen Sinne, sind. Der blinde 
Glaube, dank ausgeklügelter Techniken könnte der Mensch die Natur überlisten und sogar kontrollieren, wurde ad absurdum geführt.

So ist COVID-19 ein Weckruf sondergleichen, der aufzeigt, dass sich die Naturgesetze nicht nach vermeintlichen ökonomischen Zwängen richten, so wie dies in der Vergangenheit allzu häufig vermittelt wurde (nach 
dem Motto: “Klimaschutz muss warten, zuerst muss die Wirtschaft  laufen.”).

Covid-19 hat ebenfalls aufgezeigt, wie teuer Nichthandeln ist. Die ökonomischen Kosten dieser sanitären Krise sind gewaltig! Seit Jahren, ja Jahrzehnten, führen Klimaschützer ebenfalls immer wieder an, dass die 
Klimaveränderung enorme Kosten verursachen wird. Setzt sich die Erkenntnis nun durch, dass das Vermeiden von Krisen weitaus intelligenter und billiger ist, als das Eindämmen der Folgen der Krisen? Dies sowohl 
aus wirtschaftlicher, als auch aus sozialer und ökologischer Sicht!?

COVID-19 hat mit aller Brutalität zudem die Folgen einer ausufernden Globalisierung mit langen Lieferketten und Abhängigkeiten dargelegt.

Aber COVID-19 steht ebenfalls für positive Erfahrungen. Eine zentrale ist dabei: unsere Gesellschaft ist nach wie vor fähig zu Handeln! Es ist bemerkenswert, mit welcher Konsequenz (und gesellschaftlicher 
Akzeptanz) in einer ersten Phase der Pandemie reagiert und eine Ausbreitung des Virus begrenzt wurde. Und wie sehr auch Politiker*innen geschätzt werden, die sich ihrer Verantwortung stellen!
Und nicht zuletzt: Die Corona-Krise offenbarte auf eindringliche Art und Weise, was für uns Menschen, für ein erfülltes Leben, wirklich wichtig ist. Nicht Konsum oder Streben nach “Konkurrenz” sondern Teilhabe, 
Gemeinsinn, Solidarität, Miteinander, dies macht Hoffnung für die Zukunft!

Es gilt u.a. folgende Lehren aus COVID-19 für unser Gesellschafts- und Wirtschaftsmodell sowie aus der Biodiver-
sitäts- und  Klimakrise zu ziehen:

• Die “Allmacht” des Menschen über die Natur ist ein Trugschluss, wir sind durchaus verletzlich und abhängig 
von unserer natürlichen Umwelt / den Lebensgrundlagen;

• Gesundheit und Wohlbefinden stehen in der Werteskala über dem ökonomischen Wachstumsprinzip;

• Die Auslöser der Biodiversitäts- und Klimakrise sowie auch Pandemien wie Corona sind in weiten Teilen iden-
tisch (Zerstörung von Lebensräumen, Konsum und Ressourcenverbrauch, überbordende Globalisierung...);

• Pandemien, Biodiversitäts- und Klimakrise vermeiden ist kostengünstiger und sozialverträglicher als die Kon-
sequenzen der Krise zu erleiden;

• Die sozialen Ungleichheiten in unseren Gesellschaften (innerhalb der Länder und weltweit) sind verheerend: 
es sind die Schwächsten, die unter den Krisen zu leiden haben;

• Die Wissenschaft soll als zentraler Rahmen für die politische Gestaltung wahrgenommen werden;

• Fakten, dass und wie gehandelt werden muss sind bekannt, vertagen würde verheerende Konsequenzen 
haben;

• Zahlreiche Menschen unterstützen Politiker, die Gestaltungsfähigkeit zeigen.

 
SPEZIALBEILAGE

“COVID–19: Eng Zäsur an der Gestaltung vun eisem  
Gesellschafts- a Wirtschaftsmodell:

Am Kader vun der „Relance économique“  
de Strukturwandel fir eng nohalteg Zukunft grad elo  

an d’Weeër leeden!“
Mee 2020 

1. Welche grundsätzlichen Erkenntnisse aus der Corona-Krise ziehen? 

Seit Jahren warnen Wissenschaftler*innen vor einer Pandemie, dies als bekannte Konsequenz der Zerstörung von 
Lebensräumen u.a.m. Ebola, die Schweinegrippe und andere Epidemien oder Pandemien waren Vorboten, die 
jedoch wohl von so manchem “nur” als Problem von weit entfernt liegenden Ländern empfunden wurden. Wie 
beim Klimaschutz funktionierte kein “frühzeitiges” Alarmsystem. Es wurde nicht koordiniert reagiert, um das Risiko 
des Entstehens derartiger Pandemien zu verringern. Verdrängung war und ist leider immer noch angesagt.

Bei COVID-19 wurde nun endlich gehandelt. Die “direkte Betroffenheit” (“ich oder ein Freund, Familienmitglied 
riskiert durch COVID-19 erhebliche Schäden oder gar den Tod”) sowie die dramatischen Bildern aus Italien waren 
sonder Zweifel ausschlaggebend dafür, dass so entschieden reagiert wurde.

Wird es bei der Biodiversitäts- und der Klimakrise nun möglich sein, das Schlimmste zu verhindern und sofort 
zu handeln?

Die Klima- und die Biodiversitätskrise ist leider schleichender und bricht nicht innerhalb von einigen Wochen 
schlagartig über uns herein, wie die Corona-Pandemie. Und obwohl wir zwar durchaus bereits in unseren Breiten 
die Konsequenzen der Klimaveränderung spüren,  wirken sie derzeit doch weniger “dramatisch” als beispielsweise 
Bilder von Lastwagenkolonnen, die mit Särgen durch Städte fahren. Auch die Bilder von Menschen, die unter Dür-
re, Überschwemmungen, Krankheiten und Hungersnöten in den weniger entwickelten Ländern der Welt leiden, 
erscheinen in diesem Zusammenhang doch recht weit entfernt.

Die große Herausforderung liegt darin, dass wir uns diesem (vielleicht auch nur menschlichen) Verdrängungs- 
mechanismus bewusst werden und gerade deshalb endlich handeln.

Denn es ist unumstößlich: die Klima- und die Biodiversitätskrise sind in ihrer Tragweite noch weitaus dramatischer 
als das Corona-Virus. Es wird niemals eine Impfung, ein Medikament dagegen geben und auch keine Exit-Strategie 
aus einem Lockdown. Sind Lebensräume und Ökosysteme kollabiert (was derzeit im Gange ist), kippt das Klima … 
dann ist ein Zurück in eine vermeintliche Normalität nicht mehr möglich. Und auch die ökonomischen Folgewir-
kungen sind unvergleichlich dramatischer.

Es bietet sich nun die historische Chance, insbesondere aufgrund der COVID-19-Erfahrungen , endlich die seit 
langem überfällige Transformation unseres Gesellschafts- und Wirtschaftssystems im Sinne der Bewältigung 
der Klima- und der Biodiversitätskrise einzuleiten. Ebenso wie die Schaffung einer resilienteren und gerechteren 
Gesellschaft und Wirtschaft!

Auf keinen Fall darf nun aufgrund der ökonomischen Einbrüche der Umbau verschoben werden: gerade dies wäre 
das absolut falsche Signal.

COVID-19 hat gezeigt, die Naturgewalten lassen sich nicht steuern! Die Klima- und die Biodiversitätskrise warten 
nicht. Jeder verlorene Tag zum Umbau verschärft diese Krisen, und die nicht zu bewätigenden Folgen.

Deshalb sollten die Regierung, die politischen Parteien, die Zivilgesellschaft und wir alle gerade jetzt den Mut 
aufbringen, die gesellschaftliche Transformation anzugehen.

2. Pandemien, Biodiversitäts- und Klimakrise gehen Hand in Hand! 
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SONDAGE ILRES: «LE MONDE APRÈS COVID-19 DOIT ÊTRE  
DIFFÉRENT»
Une	nouvelle	enquête	d’ILRES	le	montre	:	Les	gens	ne	veulent	pas	d’un	retour	à	la	
société	«Pré-Corona»

...	est	le	titre	d’une	autre	initiative	du	Mouvement	Ecologique.	La	relation	des	gens	
à	la	nature	a-t-elle	changé	grâce	à	COVID-19	?	La	crise	a-t-elle	eu	un	impact	sur	
votre	attitude	à	 l’égard	de	 la	 consommation	?	 Le	modèle	 social	 et	économique	
actuel	est-il	 remis	en	question	?	 ...	 telles	 sont	quelques-unes	des	questions	qui	
ont	conduit	le	Mouvement	Ecologique	à	commander	à	l’institut	d’études	d’opinion	
une	enquête	représentative	auprès	de	plus	de	1000	habitants.	Les	résultats	ont	
été	très	encourageants	:	les	gens	ne	veulent	pas	revenir	-	en	termes	de	mode	de	
vie	et	d’activité	-	à	l’époque	«pré-Corona».	Les	résultats	extrêmement	inspirants	
peuvent	être	vus	sur	www.meco.lu...»

APPEL À L’ENGAGEMENT LANCÉ AUX MEMBRES!
Le Mouvement Ecologique s’est alors également efforcé de maintenir l’échange 
avec ses membres*, entre autres par des appels les incitant à exprimer leurs do-
léances par rapport aux activités du Mouvement Ecologique. 
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Rapport pour le Mouvement Ecologique

Notre façon de vivre dans notre société 

7 personnes sur 10 (66%) sont d’avis que 
c'est le moment d'introduire des 
changements de principe dans la façon de 
vivre dans notre société! 
La conviction augmente clairement avec le niveau d’éducation.
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